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De son côté, le Dr Berry-Hart, d'Edimbourg, a employé dans des ca
semblables, Firidin, poudre extractive fournie par la racine de Piris ver
sicolor, et vantée par Rutherford, à titre de cholagogue. Il se baLse ici
sur linfluence probable du foie sur les causes de vomissements de la
grossesse, et sur îe fait que, pendant la gestation, il se produit noria
leinent une modification de cet organe. On sait que beaucoup de mala.
des a:Yectées de vomissements présentent la teinte ictérique. L'indica
tion d'un cholagogne serait évidente dans ces cas, suivant Berray-E[a
Mais connne 1 iridin, tout en augmentant le flux de la bile, a aussi
besoin d'être aidé d'un purgatif qui expulse ecile-ci de l'intestin, l'au
teur institue le traitement de la façon suivante. La malade prend, le
soir, une pilule renfermant deux grains d'iridin. Le Iendemain matin ellé
ingîurîgite un verred'eau minérale (Carlsbad, ete.', ou deuxcuillerées àcaf.
de poudre de Sedlitz. Cette médication peut être répétée deux ou trois
fois s'il est nécessaire. Les résultats obtenus ont été des plus satisfai:
sants, puique, dans neuf cas, il y eut huit guéricons.

Antipyiine.-Le nom d'antipyrine a été donné par le professeur
FILEUNE, dErlangu.enî, i1 un nàt uvel alcaloïde dérivéde la chinoline. Cette
substance <Gazee tedicale (le Paris, 28 Juin 1884), est douée d'une action
an tipyrétique tros-puissanîte. D'aprô. Fileh ne, avec une dose totale dé
910 î 11,00 grain. administree en trois prises espacées d'heure en heure
on obtient eonîst.ammrnent. même dans les cas (le tièvre très-éleve, un
abaissement <le temapérature considérable. L'effet antipyrétique dure
habituellement de sept a neuf heures quelquefois sa durée ira jusquT'
dix-huit et vingt heure-,. La température remonte progressiveient
sanws que le malade soit pris de frisson, presque toujours sans sueur.,
La fréquence du pouls suit une marche parallòle à celle le la teipe
rature. L ui'ne ne devient pas plus albumineuse et ne subit pas de
changement de couleur appréciabl>. M. Filehne recommande d'admni-
Instrer latipyrinle en olution aqueuse additionnée de vin ou d'eau de

menthe. Chez les enfants on enp)lojera des doses moitié moindrés
que chez les adultes.

Les r'ésultats annoncés par M. Filehne ont été confirmés par d'autres
ohrvateurs dans des cas d'aiï- tions fiébriles très-variées: pneumonie,
lièvre typhoide. scarlatine. fis :e récurrente, érysipòle, rougeole, va-
riole. pleurésie etc. Un de ces observateuL-. M. Guîtmnan, insiste aussi
lui sur l'ablUence de irison au moment ('à la lièvre se relève. Cettê
eirceonstance cansue en Iveur de l'antipyrine une réelle supérioritée
sur la kairine dont la puiîanee d'action est contrebalamée par lab'-
querie des effet> produits et par la violenec des phénomòn's de réaction:
L administration de l'antipyr,''ine déternine quelquefois les vomissê-
ients: à par't cela, le mnediecanemt est bien supporté.

!Yaprs le., observations de May. il parait démontré quc dans le trai-
tement de la lièvre typhoide, le nouveau médicament l'e.mpiiorte, au
point de v.e de l'intensité et de la durée de ses effets ant.pyr'étiquies
sur le sulfitte de quinine et sur les bains froids.

Les recherches faites par M. Rank offrent un intérèt spécial en ce
que l'auteur a eu l'idée d'adinistrer le médicament par la voie sous
cutnîmée. pour éviter aux mnai:îdes les vomissements et la constricàolwñ
pharynýe conséquences asez fréquentes de l'administration du -re%
mède par les voies supérieures. Gee e<sai' ont parfaitement réussiri
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